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S'djout�t à l'effondr9went des v2leurs spirituelles et �or�les, 
sans lesque lles aucune civilis �tion Le s �urdit subsister) et dent ncus 
avons souvent entr8tenu nos lecte urs, vo ici qu ' en cette �nse I960 d ' �utre 
Écroulewents, bruy�Dt s ceux 1�, se font entendre � tr dvers notre pl�nÈte. 

De pu is quelque s Li. Ois·
, les convJ. lsi c ns de not:re glc be J.tte igne nt 

une �pleur inh3.bi tue lle, et su::'tout se pTOLl'...;.:!..sG:Qt; à ,�:-'e frsquence incormue 
j-:1sque là; aux qu 1tre coins de ::..a p�l..2..nète .; c '�es� l.A2e vé::--itable "spidémie !r 

de trem bleL! e nts de terre, suiv . .1.:1"!:ï �e te:."'.w.e employé ps�" :e chercheur s·�, · ... ia 
liste de ces questions A�é MICF��' lors de son interview à l� R�diodif�u­
sion Fr3.nç3.ise ces dernières sem:=1ines� Des fo:1ds 1l.:.3.rins s'élèvent, des ·iOn 
t �gnes s 'aff� issent, l'orogr�phie de certaines rfgicns se L�ét��crphose su­
bitement, de nollibreux vclcans entrent en �ctivité, �u Chili, �ux Neuve es 
Hébrides, 8n Sicile, cert�ins d'entre eux niexist�ient p�s �up�r�v3.nt. 

En cc.J.llpulsant les 3.nnales de se:c.-;.bl3.bles phénor::È;nes, on ne retrou­
ve pas depuis de nc rubreux siècles une telle �git�tion de notre globe� 1out 
celà plonge les sav�nts d3.nS 1� perplexit é et l'in quiétude. Pourquoi cel �? 
Serait-ce encore une conséouence in3.ttendue résult�nt des cent�ines d'ex­
plosions nuclé�ires pr oduites depuis une quinz3.ine d''lnnées ? ou, faut-il 
aèl.lli e ttre , selon cert3..ins chercheurs, que· 13. d é g éné re scence de 1 'ét=3.t wor3.l 
de l'hurudnité est susceptible de d éclenche r de te l le s cat�strophes, selon 

··un processus inha.bituel ? 

Quoiqu 'il en sc it, si pre s�ue personne ne s ' a.ttendait 9. ce dé­
ch ainefuent de la ndture, il n'en a p3.s �cins �t� pr {vu il y �de nombreux 
sis cle s par des prophètes, e t préciséu..ent pc.�ur notre époque, qu i est bien 
celle de la fin des Tewps. Et tout ces écroulements sur tcus les plu1s si­
gnif ie nt que l'üre ouverte depuis pr è s de 2.000 �ns s' �chè ve , et que, p�r 
delà les extraordinaires et pro ches év€.neruents, lçEre nouv elle, d'H3.rr.a.onie, 
et de Paix v ér i t�ble , s'anncnce. Cédant au d8courage�ent, cert �ins seront 
te nt ( s oe jeu ir de 1� vie 3.U luaxkilll; quelle fe lie ce serait 13. ! En effet , 
pour prfp3.rer les Temps nouve3.ux , et suiv 3.nt 13. p ens ée de MLle E.G.WHITE, 
",le mende a surtout be sc in aujourd'hui d' hon.:.m e s; ncn pas d' howr:te s qui puis­
sent s ' �cheter ou se vendre, mais è ' homffi es qui soient fidÈles et honnê tes 
JUSque d 3.ns l'intimité de le ur �e, d 'hommes qui ne craignent p3.s c1'3.ppe·ler 
le p5ché p�r son nom, d ' holliw es dont 1� co nscie nce est �ussi fid 8le 3.U de­
voir q_ue 13. bousse le 1 ' e st e.u pÔle, d' hom:c::es qui tiendr3.ient pour 1·3. vérité 
ILLême si l'univers s'effcndr�it". 
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PO�..lfitc),UOI DEVENIR MALADE 

par le D oc�e ur BOESNACH 

Pou�suivant la série des drtic les p ubliés ici, concern �t 
la trè s import�nte question ·de l�aliment�tion �ationnelle, 
nous- sommes heïJreux de pouvo ir .insére� e_ujou:::-d !hui le doc-J.illent 
ci- d:essous, du D octeur BOESNACH, après en avoir obtenu l ;auto­
risation de Monsieur Re DEXTB�IT, Directeur de l'excellente 
revu·e de la vie s aine 17Vivre en Harmonie 11 IJ ( az-ticle P9.!"U dans 
le nliméro de Se ptem bre 1957). 

On est �ctuellement d'accord peur adm ettre que des f�utes 
graves d3.ns l ' al imentatio n sont la cause p rincip 3.le de non:breuse s m3.la.­
dies dont sou ffre lïhumanité. 

L'état san itaire devient d'année en année plus m auvais � La 
· mJ.uvaise 5.limentB-tion est cause d'une 9..ccumulation dB.ns tout l r o rt:;3.J..'1is­
me de déchets qui donnent n3.issance p�r ferm entation et putréf3.ction � 
des produits de g��nde toxicité. 

Celà intoxiq_ue tout l'organisme et devient la c 3.use que le 
terr e.in perd de sa: résist.:tnce aux virus et infection, que les moye ns 
de défense naturelle du corps, la phagocytose et les anticorps sc· nt 
tellement 3.ffa.iblis qu 1 ils ne fonct ionnent plus que très imparf·3.itement. 
La consé quence n:iture�_le inévit3.ble: c'est un trouble plus ou moins 
intense de 1 �équilibre des ·fo nct ions psychologiques normales -et 11 état 
de dérangement ou maladie. 

. Cc.rume 1..::�. fc nctio n vi tdle de l r alimenta tien est complètement 
dépendante et conduite par notre volonté, nous sorr�es logiquement plei­
nement responsables de son applicdtion pr at ique et des s�ites qui peu­

. vent en résulter . · 

Ceci nous impose à chacun une responsabilité mcr3.le � Mais no­
tre rôle ne se bornerB. p J.s Fi ce là. Comme membres d � une comrrn.ln9.uté hum3.i­
ne, nous �vons enco re un devoir soci3l à remplir �ui consiste à faire 
tout notre pcssible afin d'éviter par notre faute l1:1ugmentation par 
m 3.lad ie des dépenses pour le service S9.nitaire. 

Ncus concluons donc que celà dépend surto ut de notre vclcnté 
si nous devenons m�lB.des ou si nous c onservons une bo nne s�nté � 

Comment P!"9.tiquement éviter la m1. ladie ? 

Av9.nt tout. Il faut nc us libérer de vieux pr8jugés qui domi­
nent encore le monde et même 13. science m � dic 3.le .. Puis, ad :1pter fidèle·­
m ent notre façon de vivre et notre aliment3.ticn en co nfcrm.ité et e n 
h3.rmonie s.vec les rè gles physic-bioloe;iques dites naturelles de la Vl, ., 

Le pré jugé le plus d :J.ngereux pour 1·3. bonne S:3.nté et le plus 
invétéré c?est celui de 13. gr :1nde impcrt2nce d::3.ns l'alimentJ.tion de la 
pro� éine ou albumine & On va ruême, en lliédecine, jusqu ' à prétendre que 
la viande, principale source d'::3.lburuine, est 13. seu le à dolli�er ls. for­
ce ruu scu l�ire et absolument indispens3.ble à la vie� 

En raison de cette prétention inexacte on attribue, darts la 
vie, une import:1nce fortement ex.J.gérée 3.UX .3.liments riches en �lbumine 
comme par exemple: toutes les chairs anlli1ales, viandés, pcissons, crus­
t ac és, mollusques et oeufs� c�est à tel point qu'on en f�it un usgge 
exagé ré à to us les rep3.So Aussi les suites pour 19. santé de ce r�el 
abus sont vra:ilnent désastreuses. Notons que toute ch:1ir animale et son 
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albumine sont riches en purines et en cholest érol . La p:remlere donne c1e 
ltacide urique dans l 7 org anisme, l'autre f3.-J"Orise l13.rté�:-iosclé�ose-= En ou. 
t re, les chairs a..?J.imales sont toutes pauvres ou dépcu�'(.ru.es de mi:.1sT3.:J.X, 
vit am ine s et fermen·!;s si né c e s sai:re s à la vie .. Du :reste� ·-rJ. s a ::c�2.1�tio.:1 de 
matière à co nstructio n  et à répara tien d vust:re de 11 Ol .. g�c."J.:s!.:ue, l r ::t1bu;aine 
ne joue d�s l;existence de l�3.dulte qu 1 u� rô:e seconcs�re. 

Aussi la ration normale journaliè-:-e fixée à 80 e:,:r ... est t�:-es ex3.­
gér�ea Tcutes les exp�riences physiologiques� ainsi que :� vie p:r�tique, 
pro uve nt très cl.3.ireruent que 20 à 30 gr. d 7 3.lbumine p3.:r 24 h.eu::-es suffi­
sent amplem ent pou:r une vie saine fort �ct�ve. 

Appreno.:1s qu1il y a deux sortes d7�lbumines: l'alb�ine anihlale 
et l'albumine végétals� Toutes d eux renferment to�s les aGides aruiniques 
indispensables, mais l: albumine végét3.le ne con .. cien.t ni pu:ci::1es n..:. choles­
térol et est riche en minér3.ux, vitam ines et ferm ent s �  �e là son Erand 
av·3..nt9.ge dans l'3.liment3.tion, car elle n ' int o xi::J_ue p3.s l"O:':'fi:3..nisme comme 
f'3.it l: album ine anim:1le r- Ct:; J.le-ci pŒr son emp lo i s. bus if� dc!1ne ns.issance 
d3.ns l9intestin à de lrindol, scatol, ptom a ines, toxiness etce.,, tcus pro­
duits fort nocifs jntoxLQ� �nt le s�ng et to�t l�org�nis�e � 

En second lie:.l .. Il faut bien tenir compte de J.3. distinction entrE 
alim ents vitaux, et a lilri-ent s mcrts,. Le professeu:r KOLLAS.:E et .. , 13. doctoresse 
Kristine NOLFI ont at�iré l'3.tténtion dans leu�s écr � ts sur cette division 
des produits B.l iment aires en deux g:r.stndes classes .:o 

·· - •· · · .. -� -· - · -

Les 3.limen-l:s 7i t:.n::.x 01.: ... r:.:_-� ... :i·:�ts sc n.t: ce"J.x qui Gontiennent évi­
· 3 8 "'-· .r .... : fP'ït COillp ,1.6' telll o-n-L-: 'tOl�:;.-:- .l. 
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r.:.ydroc9.rbone S, gl ... aisse, mir..ere.U::{s Yi.u&1ij)8S e-t ::e�.:llle�ts J ils sont donc C.:l­
pa.bles d'entretenir 13. vie� Ca]_à nfest p c ssio ï.e qu�à l1état n..1tu:re l de cru­
dité, 

Par contre, les produits alimenta�res qui� pa� les proc é d és de 
l t art culinaire ou de l9industrie, ont été soumis lcngtemps à de h3.�tes 
températures ou à des m �nipul dtions c himiques o�� subi àes ch�ngements si 
profonds que toutes le s substances constitutives sont dètl'uites et leu:t' va­
leur nutritive complètement peràue. Ils ne peuvent plus e nt:r-eten i = ls. vie� 
ce sont des aliments mortse Ces deYnie�s1 géné�ale�ent employés sont de mi­
nime utilité vitale-.-Par-contre, ils contr ib�e nt à �ugmen�er considér�ble­
ment la masse des déchets d3.ns l 7 o rgani sme, a. ... rec J...e"J.r produc·t;ion de subs­
tances fort dangereuses pour la s:lllté c P::1r le ra3.nç_ue de minér3.ux, de vit3.­
mines et ferments dans l'or�anisme, ces �liments ruorts donnent naiss�nce 
aux Maladies psr Déficience, c > est - �- dire par le manque de 00s substances. 

En troi s i èm e lieu� S3.chons que la farine blanche blutée, qui sert 
à la fabric stio n de no tre pain q�otidien et �tous les produits de bou .-n­
e;erie, aux pâtes al i.ment :tire s, gâtes.ux et pS.tisseries, est une subst'3.n e 
aliments.ire de 1� plus grande imp c rt ance , m9.is qui, par les m�noeuvres in­
dl:strielles modernes, est complètem ent d_épcurvue des ingrédients de la gr�i 
ne, du noyau et de S3. membrane, qui ont une plus grande V3.leur vitale. Ces 
substances iffiport9.ntes se trouvent d�ns le son� qui est considéré comme 
déchet· de ls. f 3.bric ation de 13. f:1rine, m3.is 3.VGC le que 1 _le s. f'3.bric St.nts, ici 
les consortiums de meuneries, dé�enteurs du monc pc le , prép3.rent des 3.li­
ments extra-nourriss:3.nts pour le bétail ! Nous ne ferons us3.ge que de f3.ri-
ne complète et de ses produits, comrue p9.r exemple le p ·J.in int égr:1l, etc. 

Le sucre bls.nc raffiné. La rem3.rque est identique puur cette subs­
t�ce tant employÉe, d1une façon abusive meme. Elle est, p3.r les �rocédés 
de l� grande industrie, totalement dépourvue des m3.tières constitu:3.ntes de 
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la betterave sucrière dOnt--· on 1 'extrait, et qui. sont--f"cTt- import3.nte s 
pour 1� santé. C'est un produit alimentgire très acidifi�nt nécessit�nt 
dans l'org�isme, peur être neutraliséJ des qu�ntités éncrmes de bases, 
surtout' de ls. chaux, donc un fort décalcifiant de l'crg3.niSIDe, s.vec ses 
lliauvaises conséquences, surtout pour les enfants: carie dentaire, rachi­
tiSllie, nervosité. Il ne f,J.udrait faire usage que modérément de sucre de 
canne non r::1ffiné ou de miel pur. Surtout désha.bituez les enf.::tnts de 
l'usage néfaste des bonbons et toutes confiseries; donnez-leur des fruits! 

. . �;uatrièmement. Toutes les graisses animales, même le beurre 
si apprécie, sont be�ucoup plus ric�es en purines et cholestérol que les 
viandes, et par conséquent plus acidifiantes et d�gereuses. On f�it 

· exclusivement usage de graisse, beurre végétal et huiles de t�ble non 
raffinée et exprimée à froid. 

Cinquièmement. La très mauv�ise h�bitude séculaire de blanchir 
tous les légumes et de les étuver avec de 1� graisse doit être 3.b�dcn­
née. Parce que cette longue expositio n q_ forte ch3.leur d�ns de 1 ' e-s. u 

· 

·bouill�nte cause, non seulement _de très gr3.nds ch�ngements, ms.is enlève 
presque tous les minér3.ux, vit-31Ilines et ferments. Ce là f3.i t de ces légu­
mes, non seulement un s.liment mort, m-::tis p3.r 1 '�tuvée s.ve c à.e la. grais­
se, un mets bien plus difficile à di gérer . Enfin celà augmente considÉ­
rablement ls. masse des déchets dans 1 'cr�aniSil .. e s.vec ·leur production 
des substances nocives. La perte de l'arome et du goût naturel des lé­
gumes conduit à l'usage du sel et des épices. Il fs.ut préparer les lé­
gufues, soit à la vapeur, soit à l'étouffée_ 

Enfin n'oublions pas que toutes les épiGes, le sel de cuisine 
et le vinaJ.gre sont de forts irritants et dangereux. Nous les rempla­
çons par les aondillients végétaux, sel marin non raffiné et jus de citron. 

Puis, abandonnons la très w.auv3.ise habitude de beire en IL.an­
geant� Celà empêche de bien fuastiquer et insaliver 

·
les· aliwents. La di­

gesticn CO.Lu.llience d.:inS ld bouche. Le vieux proverbe le dit fort bien: ce 
• • A , ' • t • ' 

......... 

gu1 est b1en &ache est a mo1t1é d J.gére. 

�ue cette longue énUlliération avec instruction ne vous effraye 
pas. C'est une habitude que l'on prend d'autant plus facilen.ent qu'on 
en observe directewent les grands avantages. 

Pour terminer, une �nsidération philosophique. L'existence 
sur terre impose à tout être humain une certaine lliission à re�plir, un 
but à -3.tteindre. Nous devons évoluer pour atteindre une perfection cor­
porelle et spirituel le . Celà stexprilie par le dicton latin: Anious Sana 
in Corpore sano ! Ce qui signifie: une âme saine dans un corps sain . 

Celà ne se réalise pas du tout p�r la pr�tique du vivre pour 
boire et manger et considérer les plaisirs d'une bonne table avec vins 
vieux comme une des plus grandes jouissances de lq viet 

Non, pgs du tout, l'hollime doit manger pour vivre sainewent et 
ré3.liser la parfaite santé du corps et de l'esprit. 

Qu'ils soient fort ncmbreux à nous suivre. 

· N.B.- En matière d'alimentation rs.ticnnelle et de traitements naturels, 
nous ne saurions trop reccmlliander lB. lecture de.s p3.ssicnnants 
ouvrages et brochures de J et R. DEXTREIT, dent ncus donnons 13. 
liste: "Vivre sain" 7! 80NF ; "Guérir et r-3.jeunir" 9, 90NF; "La. ts. 
ble et la santé" 5,70NF; "Des en�ants sa ins n 4, 50NF; "L'3.rgile 

� . .:::-
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qui guérit" 4,50NF; "La cure végétale"(toutes les plantes pour se guérir) 
4, 50NF; 11La cure végétale :t (tous les fru::.ts, cé� éa les et lég1.:.mes pour se 
g"'J.é!'ir) 5,40NF; "Le m:..el" I,I5NF; "Le foie, ce I.O.écolî_rr�11 4r()5IJF; :::Le chou 
pour se guérir 11 2,70l�F; 11La constipation 7aincuen 2J.55.:.J:F; :::,es 4 mr�veille., 
(carotte, citron, ail� thyru) 2,25NF; "Traitements na.t·J.�cei..s dïur·g�r..ce" 2,55J> 
; achole stérol et artériosclérose" 2 , 25NF; ;iSanté des y2,1::.:'; 3, 45��:8'; ::3io jaJ. 
dinagen 4,80NF; ''Espoir pou!"' les arthriti.q·L!es et :::' lr,::.rua.t�_ s ç; ... -:--,:0211 3� .:.;.5NF; "Le, 
cures de jus de fruits e� légl..lllies:' 2�70NF; "Urée-a::_b-l.1rr..i:J.e-,coii-oac:.ï.len 
2, 25NF; 11Pourquoi, commen� IL. anger des céréales fi 2: 853F .. 

Tous ces nrix s�entendent Fra�8o; on peut sa p�o�urer ces ouvra­
ges soit 9. 11Vivre en Eamonie 11 5 .. rue Em.ile Level Paris -:..7è (que dirige 
Monsieur DEXTREITj, soit 3. 11Lumières da.l'ls ::La nuit1: �--· 

JEU}ESSE EN PERIL 1: • .. • DANGER .. 

par H � TIERCE � 

L1angoissant problème de l�évolution de :.a générB.�ion qui 
monte, ne peut manquer de rete�ir l � att e�t ion èe chacun, car 
il conditionne lrave:c.ir de toute lthumanlté. ·Pcu:r voir clair 
dans ce tloma2.ne, ncus sommes he ....,,_reux de publie:- l.e résumé d'une 
importante conférence de Monsieur TIERCE, don�ée il y a quelques 

mois d�l'lS notre �égicno 
Il nous arr j_ve souvent de rester en admir-ation de-:..-ant un visage 

d'enfant· l.l refle' te dos .,. ... er+-�·s c--i ...... a .,..,e ... . -: a  ..... ;T),T"\- .! c� +-e·· ·. ::1 .c-"�"' ,::l'Y'Ich.: se la J ._. V •.J � "-• ·- -· - - 0 � J. ;:) ·'-'-- t:' _1_ ..L ..L .J :! ...L..C, ..;_ .._ :::........!. ..L J ..._ 

c3.ndeur . .  , Lorsque not.:s :es ... ,royo"'/2�) E-j:lc�ormis d2.:2s �-c,.::J: petit lit, 2. 1  semble 
qu�il ne leur manque qt1e des ailes pc1.:r é:=:r·e â.e petits a.::.ges ! 

1Œais le temps pa.:; se, Leur ""'ré::-i -t;able nat�,Jre se �éYèle: 1, égol.SI!le, 
la méchanceté, la col�re, la violence� le mensonge appar�issent. C'est a­
lors que nous nous demandons3 stupéfaits, si ces petits anges ne sont pas 
devenus de petits diableso 

Les enfants ne sont ni des anges sni des démon.s � I11ais coTil.ffie d �sait 
le professeur TIECHE, dB.J.J.s ses cours di éducation fami liale � "i�s deviennent 
pTesque l1un ou presq11e l�a�tre, selon l1éd,.lcation qu1i::i.s r9çoivent; or, 
c'est nous, les parents, qui la leur donnons ! " · 

I. Les faits: 
Il y a actuellement, 

Il semblerait qu'au progrès et 
maléfique, espèce de gangrène, 
lièrement �ux jeunes. 

à 1 'échelle mondiaJ�e, un p!'oblème jeunesse .. 
au confort corresponde une contre-partie 
s;att�quant �la sociétéJ et plus particu-

Les Etats-Unis d 1 . .Amérique, qui incarnent le développement ter· b. 
nique par excellence, enregistrent le plus g::-a!ld nombre de jeunes délin­
'-J.Ué!-nts. 

Ce problèllie constitue la préoccup�tion majeure des milieux gou­
ve!'nementaux. En ruoins de 4 ans, la délinquance a doublé. Actuellement, 
500�000 mineurs comparaissent dev�nt les tribun�ux d'enfants� Les journaux 
de New-York publiaient l'ovation faite par 300 jeunes en blue-jeans, de 
moins de I6 ans, à sa sortie de priscn à un gangster célèbre, dont ils �­
vaient fait leur héros ! Sinistre état d1esprit qui montre l'ampleur du mal 

Ne pensons pas que les dérèglelilents de la jeunesse amé!'·icaine 
soient quelque chose de particulier à un continent; que nous, eu::opéens, 
sommes préservés parce que plus raisonnables, plus mesurés ! L•orientation 
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de notre vie moderne s'effectue dans le même sens. 

Les civilisations mondi:1les tendent: de pl:1s en pl1...:s, à deve­
nir, non pas américe.:..n6 s, IL. :lis mécanisées, "robotisÉes"! p::.:éfabriquée s! 

Nous a�ri vons s a 1re c que lques A..!".Lnée s de :--ets.::':'d: ?..i:.z: rtêrr:e o !llO­
des de vie, m ais a-;.1ss ::.. 9.""JX mêmes états émotj_or_"?J.e2..s: 2.:1Xiét8: angoisse 
avec alternances de fsbrilité et de décou�agement� 

Une partie de plus en plus gr ande de la jeu�e gsnéra�ion sem­
ble faire des efforts cons-tants pour ressembler 9. une ce:::taine �e1.:..nesse 
américaine: teddy boys b� i� :1nniques, ha�bstarken alleQg�ds� blousons 
noirs français, vitelloni italiens et beatniks alliéric�ins =ont partie 
de la �ême falliille� _ 

Les orientaux eux-lliêmes ne sont pas à l'abri de telles influ-
ence s. 

En France, la courbe de ia délinquance juvénile reffionte, 
-

hé­
las, depuis peu. Dans la Seine, les affaires soUlliises a.u Tribuna.l pour 
enfants ont augmenté de 30Jo ! 

I I. Les responsabilités: 

a) res"Q_onsabilité du r:1ili.eu social_� les maux dont souffre 13. jeu­
nesse siinscrivent dJ.ns une époq�.!e révolutionn3.i�e à bien des ég9.:rds .. 

-Nous vivons en conti�l:elle révolte contre les lois fond3.men7.:a.les de ls 
vie. Des êtres 3.gi tés� i.:-.i.somniaç_ue s:; e:ne:-s :- i!lc s..pabie s 1e go,:. ter le c� 
c-alne et la paix intérieu:re � so:1t p.:.--6clpités da.:1s u:1 mo:c.de qu. 1 ils nt au­
raie nt pas voulu connaitYe. 

Insécurité" anxiét_é, s.pp:réhension du lendem3.in, se traduisent 
en agressivité, mauvaise humeur, revendics.tion. De nombreux foyers sont 
affectés, incons·ciemm.ent, p9.r les peurs du siècle. Les en=a.nts en res­
sentent les co ntre-coups douloureux� 

Notre temps voit .s 1 acc:roit�e l-3. dissoc.ia.-�:ic:n de 13. famille. 
·s3.ns parler des foyers désunis, les époux!J tr�.vg_i�l:1nt tous les deux, 
vivent sép3.rément i ils ne prennent p:1s leu:--s loisirs en L:èr�e terups. 
Les enfants se trc uve nt alO'l"S se1J.lS' li v�és à eux--nlêrües e "Cette disso­
ciation f� ili ale, écTit Henri JOUBREL, est peut-ê tre la c�use essen­
tielle de la conduite asociale ou antisociB.le d;un nollib:re grandissant 
de jeunes 11 • 

Notre monde adulte dcnne des exe�ples nocifs, dont sfinspire 
la jeunesse. 

b) re§J2onsabilité du Iililieu f3.lllilial: elle est priDordi:3.le dans 
la délinquance juvénile. Da�s l7ensemble, les p9.rents ne s�vent plus 
8duq·uer leurs enfants. Si le milieu familial éts.it organ isé pour· former 
les hommes et les femmes de delliain, les influences extérieures auraient 
bien moins de prise . 

II I. Quelles sont les causes de la délinquance juvénile ? 

3.) c 3.uses biolop.;iaues: lfhérédité, S9.ns être fatale, exerce une 
influence bonne ou m9.uvaise. Cert�ines maladies, certains chocs, peu­
vent entr3.iner, pour l'enf-3.nt des conditions de croissance déf3.vorable s . 

b) f:1cteurs psychiques: l'enfant a besoin, en plus des seins indis­
pensables, d1affection, de tendresse, de ferllieté; et celà dès les pre­
miers jours. "Les privations, les frustations d':rriJ.our, les conflits 
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affectifs apparaissent ainsi, déclare JOUBREL, plus encore que les f3.cteurs 
physiques, une cs..use p::- irù aire essentielle d ·iun g:rand ncrnb!'� de conduite 
aberrante chez les jeunes. Beaucoup d'entre eux, on peut w6�e écrire 1� 
plup9..rt d1entre eux, ont été des rual-ai.rr_lés". 

Ne trouvant p�s au foyer l'int imité , 1� comp::-éhension qu 1 i ls dé­
sirent, les enfs.nts cherchent 3.U dehors une coJLpens3.tion .. c�est ce qui fStit 
dire à un éducg_teur: uLes c3.s les plus sérieux àe délinqu3.nce ou d'in3.d3.p­
tion soci3.le chez les jeunes prennent·souvent leur so�rce d�ns l'at�osph ère 
du foyer" .. On com pre nd , d ès lors, la forw.aticn de clubs et b3.lldes qui, hé­
las, agissent pour le pire� 

Les causes secondaires, �auvaises lectures, cinérua, t0lévision, 
mauvais entrainewents, erreurs éducatives, sont aut:1nt de facteurs qui 
pourront déclencher, chez les sujets prédis-pesés, _le "p:lssage .3. l'acte". 
IV. Les rerr1ède s: 

Certains.traitewents fuédicaux peuvent :1pp o rter une awélioration 
du comportement; très souvent le délinqu3.llt est un wal.1de . · 

Des centres de rééduc�tion, d'observition elliploient 3.ctuellem ent 
des méthodes nouvelles, qui font appel aux vertus cachées par·des travers 
réels. 

Le re t our aux véritables méthodes d'éduc�tion est le re� ède par 
excellence • 

.... fermeté des parents dès les premiers jours . Il ·f 'J.ut apprendre à 1 'er 
fant à freiner ses impulsions œ �uvaises . 

- bienveill�nt exercice de l'autorité, ce qui est un facteur de sécu-
rité pour l7enfant.. 

· 

cultiver, chez l:enfant, 1� jo ie · de f3ire plaisir. 
fidélité des parents aux principe s e �seignés � . 

- inspirer confiance �u point de deven ir des confidents. 
ne j�ais oublier les droits de l'enf'J.Ilt: s�9llluser, rêver, se trom­
per, faire quelques bêtises, passer par certaines crises de contr�­
dictio n (3,  7 ,  I2 ans)� 

. . 

. Le titre d'un ouvrage russe "L' horrJ..Ue ne vit pas de ps.in se ulem ent 
(Vla dillii DOUDINTSEV), fait allusion aux besoins spirituels de la société; 

l'enfant n'en est pas exe�pt. 
· 

On constate de nos jours, le wanque total ·de respect des jeunes 
pour leurs parents . Bien que ces derniers n'en soient pas tcujours dignes, 
les enfants devraient se souvenir de l'ordre du Créateur: "Honore ton pere 
et ta m ère" (Exode, chapitre 20, verset I2) .. 

La Bible est sévère pour les irrespectueux: " Ce lui qui maudira 
son père ou sa r:ère sera puni de mort" (Exode, chapitre 2I, ve rse t I7) • 

"Ce lui qui frappera son père ou sa ru ère se· ra puni de mort" (Exode, chapitrE 
2I, verset 15 ) . 

Saint Paul situe les devoirs de .. chacun: ''Enfants,· obéissez à. vos 
parents, selon le Seigneur, car celà est juste. Honore ton p ère et ta m ère 
(c'est le prerrier coltimandement avec une proLlesse) afin que tu vives long­
temps sur la terre". 
·�t vous pères, n'irritez pas vos enfants, mais élevez-les en les corri­
geant et en les instruisant selon le Seigneur." (Ephesiens, chapitre 6, ve1 
sets I à 4) • 

�orpurels doi�eh� . ... 80�'8 e+· .., v 
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d i s c e rnement , s an9 c o l è re . "N ' é p argne p a s  l a  c o rre ct ion à l ' e nfant ; s i 
tu l e  frapp e s  de I a  ve rge , i_l ne IL ourr a p o int . En le frapp ant de l a  ve r­
e:e , tu d é l ivre s son ârue du s é j our de s ru o rt s . "  "La fo l ie e st att achée au 
c o eur de l ' e nfant ; l a  ve rge de l a  c o rre ct i o n  l ' é lc i �e r a  d e  lu i . "  ' 'La 
ve rge et l a  c o rrs ct ion d o nne nt la s age s se , ru a i s  l ' e nf:tnt l ivr é à lu i-lilê - ­
rue fait honte à s a  m ère . 11 ( Prove rbe s ,  chap i tre s 2 3 ,  2 2  e t  2 9 ,  ve r s e t s  I 3  

e t  I 4 , I 5 , I 5 ) . 

Le s é ducateur s d o ive nt e nse igne r par 1 ' e xeLlp le � " I l  s. ét 3.b l i 
un t ém o ignaEe e n  J�c ob ; i l  a m i s  une l o i e n  I sraë l , e t  i l  a ord o nn é  à 

. no s  p ère s de l ' e nse i gne r g leurs enf�nt s qu i n� itra ie nt , e t  que , de ve nu s 
grand s , i l s  e n  p�rl s. s se nt à le ur s  e nf�nt s , afin qu ' i l s  m i s se nt e n  D ie u  
l e ur confi ance , qu ' i ls n ' oub l i � s se nt p a s  l e s oeuvre s d e  D ie u , e t  qu ' i l s  

� :  o b s e rvas se nt se s c ollilll a.nde� e nt s . "  ( Ps a.urr:e s ,  c hapitre 78 , ve r se t s  5 9. 7 ) . 

"Que 1 ' im pud i c it é , qu t aucune e s p è ce d ' il!:  pure t é , e t  que l a  cup i­
d it é , ne so ient pas même norum é e s  p s.n...ï. i vc us , a ins i qu ' i l c o nv ie nt 3 de s 

· s s. int s . Qu ' o n n ' e nte nde ni p ar o l e s d é s honnê te s , n i  prc. p o s insen s é s , n i  
p la i s ante r i e s , cho s e s  qu i s o nt c o ntra ire s à la b i e ns é ance ; qu ' o n e nte nde 
p lut ô t  de s act ions de grâce . "  (Ephé s ie ns , c hap itre 5 ,  ve r s e t s  3 e t  4 ) . 

Emp lo yer de te l s  rem ède s ,  c ' e st ,  pensons-nc us , le � e i lle ur 
s e rvice que l ' hollilli e pu i s s e  re ndre à D ie u , 3. la s o c i é t é  e t  à l r huw 3.nit é . 

" Instru i s l ' e nfant s e l o n  l a  vc ie qu ' i l d o i t  su ivre ; e t  qu s.nd 
i l  s era v i eux ,  i l  ne s ' e n  d é t o urne ra p a s . "  ( Prove rb e s ,  c h3.p itre 2 2 , v e r­
se t 6 ) . 

36 5 JOURS = 36 6 T OUR S  TERRE STRE S • • • 

p ar Re né PR ADEL 
No s ab onné s ont t rouvé le mo i s  d e rn ie r , e n  su9p l éL ent , 

l a  b r o c hure de no tre d évoué c o l l gb o r ateur , M ons ie ur R e n é  
PR ADEL , int itu l ée "AB OVO DE S M AREE S " qu i e s t sa t h è s e  un i ­
f i ée re l at ive aux mar ée s , ·· e t  re vê t une grand e irllpo rt anc e  g r  à­
c e  aux lum i è re s qu ' e l le re c è le . Nous in s i s t o ns e nc c re aupr è s  
de no s le c teurs p our qu ' i l s  l a  fas s e nt c o nn a ît re aut our d ' e ux 
à t oute s l e s p e r s o nne s su s ce p t ib le s d e  s ' int ére s s e r  à c e tt e  
que s t ion , e t  no t � ent aux s o c i é t é s  s c ient i fique s .  Au j ourd ' hu i_ 
M o ns ieur· PR ADEL , nous app o rt e  d e  nouve l l e s pré c i s i ons sur c e t ­
t e  que s t i o n  pour laque l �e i l  a t ant o e uvr é . 

Qo� 
D ire que 1 ' anné e  a 3 6  5 jour s , c ' e st (ô k-- �;' '" ....... -... 

p ar le r de j o ur s  " s o laire s "  d e  2 4  heure s .  C 3.r ..J; (  1 ' ,  
: .  b ie n  sur , no tre v ie e s t  r é glée sur la su ce-e-s--· ·- -- ----- • JI[ 

s ion de s j ours e t  d e s  nuit s �  Seu leffi e nt , du 1 
\ fait qu ' e n p lu s  d e  s �  r o t at ion journa l i è re , 1 

� 
no tre p l anèt � t ourne aus s i  autour du S o le i l , 

Q 
� \ 

i . I t our sur e l le -lll êru e ne c o rre spc, nd p3.s à I A -6  :' � 9 
j our so laire . ........ ...... � .;

"
' "" -.... , 

Sur la fie;ure c i- c ontre , nou s c onve - a' -};. ...... 
'- ' 1 

nons que l ' o rb ite àut our du S o l e i l , d é cr it e  C Offi- · � IL. e  d ans l a  r é a.l i t é , e n  se ns " c ontre - hora ire " '· B / 
( inve rse de s d igu i l l e s d ' une ra ontre ) e st b ou- ' ..._ 9. � -/S o le i l  
s l ée - e n  un tew p s  y_u i n é c e s s ite 4 g irat ions de - - ..... ou fDG 
l a  Te rre sur _ e l le -m ê� e , l� s que l le s s ' e ffe ctu� nt Te rre - une 

· e l le s aus s i  e n  s e �s c o ntre - ho ra ire . 
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Par conséque nt , c.haque fo i s  que l a  ·oro ix re p ère se r 3.  t ourn�e 

v e r s  le b.:.iS de c e t t e  page , l a  T e rre aura ac c ciD.p l i  un t our st::r- e l le -n� êrr.. e , 
e t  I/ 4 de s on o rb ite s o la ire . 

Part ie de D �  on . la v o it p lus l o in cro ix e n  haut � s o it � s �  � g i­
rat i on . Pu i s  e n  A ,  cro ix e n  b a s , c ! e st - à- d ire lors de s on Ie r t o ur c o� p le t . 
M a i s  ce t our n t e st p 3. s  un j our 1 1 s o l 3. ire " ,  c 1 e st un j o ur ! i s i d. éral 7' , ( re t ou::' 
d ' un m ér id ie n  à l a  ve rt i c ale d ' u..lle � t o i le t �n c in ) , il fa i s  MOINS de 2 4  heli.­
re s .  

En D ,  pe int d e  d � p art , i l  � t a i t  m id i  s ous l a  c rc ix , pu i s que le 
So le i l  � t a it �u Zénith � Or 1 e n  A ,  la cro ix n ' e st p a s  e nc o re d ir ig �e sur le 
So le i l .  E l le ne l e  sera qu ' un p eu p lus l o in ,  e n I ,  qu i m ��q�e le Ie r j our 
s o la ire . Pu i s  l a  ro nde s e  pour su it � · En B ,  1 3.  c ro ix e st d e  :1ouve 3.u e n  ba s ,  
c ' e st le s e c o nd t our , w a i s  p a s  le s e c o nd j our sc l a ire ; c e lui- c i  s e  compte 
e n  I I . E n  C ,  tro i s i �me t our du g lobe . Enfin , re t our e n D ,  qu i e st à l a  fo·i f 
le  quatr i èm e  t c·ur .e t  le tro i s i èm e  jour s c  la ire . 

C offiwe on vo it , i l  y a p erte d ' un j our s o l � ire 5 ce  qu i e s t ind é pe1  
d ant du non..bre de g ir at i o ns . Q.u ' i l y en a it 4 ou 36 6 c oWü.e d ans l::t r é a l it é  
c ' e s t un j our s c l .� ire de IL.c ins p �r t o u :r  d ' o rb ite . Ce c i , pe ur c au s e  que g i ­
rat i o n  e t  tran s lat ic· n  se fo nt d 3.ns le t...êL e s e n s . S i  le ur sens é t ::ti t inve r­
e � , ce l à  fe rait au c ont ra ire un j cur s o la ire de p lu s � 36 6  t ours vaudra ie nt 
36 7 j our s �� 

E t  r ie n  n ' e st p lus f�c i le à v é r i f i e r . � . Pre ne z p �r e xenp le ne 
t a s s e , que vou s  fe re z to urne r sur e l le w ê�e e t  aut our d ; un ve rre , su iv �nt 
l e s d ire c t ive s de la f igure � Vou s  c o nstat ere z que l � anse de l a  t as se � e ­
vient une fo i s  de lli o in s  e n  d ir e c t ioJ du ve rre � qu r e lle fait de t ours c om ­
p le t s  sur e l le �.w ê:w. e . Au c o ntr3. ire , l 1 3.llse rev i e nd r 3.  une fo i s  d e  p lu s  ve r s  
l e  centre , s i  vou s fa it e s p ivo t e r  1 �  t a s se en s e ns inv e r se . 

C ' e st d an s  c e t te part i c� l ar it é  que � é s ide t out le s e cret de s m a­
r é e s . Le pro c e ssu s v ie nt d i  ê t re d éru. ontr é  d :::..n s  l a  b:r-o c hure : "AB OVO DE S M A­
REE S " ,  incc rpor ée au pr é c é de nt nliili éro d e  L11A IEHE S D ANS LA NUIT ;, · 

D an s  ce t opus cu le , la d �n o nstr::tt ion e s t faite , c on:re e  i c i ,  ave c 
le So le i l  pour p lus de s imp l ic it é . I l  e st ru ontr é  que l î e .:3.U s  au p o int " z � ­
n i  thal " ,  { qu i pas s e  f3.ce au Sole i l  ) a in s i  qu 7 au po int 3-.L-v:tt ipo de d it "na­
d ira l " ,  a une vi te s s e  virtue l le , sup ér ieure de In: , 27 à la s e c onde , par r 3.p.  
p ort à 1 3.  v ite s se de d ép l � c ement du p ô le , ( 29 Khl , 76 0/ se c cnde sur l ' o rb ite 

s o la ire ) .  E t  pr é c i s ém e nt , c e t  e xc è s de vite s se e st dÛ à c e  tour t e rre e-Gre 
s id é ral supp l érù enta ire , d ém o nt r é  i c i . D ' a i lleurs , en d iv i sant le pc.ur·Lour 
t e rre stre 40 � 0 00 Klli p ar le ncmbre d e  se c o nde s e n I gn , o n  re trouve Iw , 27 . 
Preuve que ce surcro it de v ite s se provie nt b ie n  d e  ce tcur supp l ém e nt 9. ire � 

Par le jeu de c e t t e  dcub le rotat i o n  ( c owp o s it i c n  d e s m c uvern. ent s 
de g irat ion e t  t r ans l 3 t ic n )  ce  surp lus d e  v ite s se ne s ' e xe rce , e xc lus ive ­
fu ent , qu ' aux pe int s " z é ni thal " e t  " nad ira l " .  C ' e st pc urquo i i l  y a lli ar ée 
e n  ce s l ieux , e t  c ' e st c e l à  qu i fait cro ire à une att raet i c n  du So le i l  c u  
d e  l a  Lune , a lo r s  qu ' i l ne s ' aE it que d ' un e ffe t purem ent ili é c �nique . 

Pour le s - lliaré e s  luna ire s ,  c ' e st e xac tem ent le �êm e  p r inc ip e o E t  
c e  Ll � c an i SL.L e  un ifi � e t  s i  s im p le , e st p -.:3.r lu i ruêiLL e un g age de v ér it é . 

La d ém onstrat i o n  du t our supp l 8ll ent a ire s i app l ique tout p are i l le 
m ent au syst è� e  Terre -Lune , pu i sque d ans ce lu i - c i ,  la Te rre t o urne aut our 
du c e ntre de grav it é C Cllill1Un . Il suffit d o nc , sur la prelli i è re figure , de 
c onvenir que le So le i l  e s t res p lac é p ar le C .D . G ,  p ivot du w an è ge T e rre ­
Lune . 
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En c e  c a s , la Lune s e  trouve trè s au de l à ,  sur le pro longelli e nt 
t r a c é e n I ,  du r gyc. n T e rre - C o D . G o 

On a a l o r s  d e s j o ur s " luna ire s "  -:� u  l i e u  d e  j o ur s so l a ir e s . 
Leur dur {e , c ' e s t l e tem p s  qu i s ' é c ou l e  e ntre deux p �s s q �e s  su c c e s s� fs 
de la Lune au m ér id ie n ,  s c it 2 4  H 5 0  mn 3 0  s e c  .. 

Ps.r a i l l eur s , l a  r évo lut i o n  s i d ér 3. l6 d e  1 9.  Lu.ne . a � i  c o rre s­
p o nd au t o ur c ohl p l e t  d è  la T e rre aut o ur du C o D , G e st de 27 3 ou� s 7 heu­
re s 43 Cl inut e s . Ce t era p s , d iv i s é  par 2 4  h 5 0 ' 3 0 " no us d o nne d c·nc le 

. no� bre d e  " j our s luna ire s "  dur ant que la Te rre b c u c le se n o rb i t e  .::1.ut our 
du C .D . G . 

On trouve " 26 1 1 j o ur s luna ire s 9 h e t  3 0  run ... Or , s i  o n  c om pt e  
le ncmbre d e  t o ur s  vr �fs �ue l a  T e r r e  e ff e c t ue au long de c e t t e  o rb ite , 
on trouve : 

R évo lut i on lun� ire s id é r a l e  e n  teru p s  w o ye n 2 o 36 0 . 5 9 I s . 
= " 27 " t c ur s  gh 3 Ckn . 

Dur ée d ' un t o ur vr a i  d e  l a  T e rre , t p s � c ye n  86 . 16 4  s 

C oiD.I:l e  e n  vo it , i l  y a a.u s s i p e rt e  d ' un j o ur luni ire . E t  c ' e s t 
c e  t our t e rre s t re , p e ur �ins i d ire e n  surnombre , qu � produit , t out c c� ­
m e  d an s  l ' e xemp le s o l � ir e , u n  sur c ro ît d e  v i t e s s e aux p e int s z {nitha l  
e t  nad iral . 

Ce t e xc è s d e  v i t e s s e , d e  Im , 27 po ur l ' o rb i t e  g € o - so l � ire , 
e st d e  I7 m peur l ' o rb i t e  g ( o - �un3. ire ., E c :3.rt pr c po rt ionne l s.u noiL.bre 
de t o ur s  de 1� T e rr e : o rb i t e  s o l a ire 36 6 , orb ite lun s. i�e 27 • 

36 6/ 2 7= I 3  I7Ill/ IIL , 27 = I 3 . D � 3. i l l eul"' S l e  noilib::-e d e  J.unai s c ns s.nnue 1 e s t 
d e  I 3  �g aiem e nt . T c ut s e  t ient e t s e  c orrobc re ! 

I l  n r eiLpê c he ç_ue l e  norubre d e s  c o nv e rt i s  e st e nc o re r e s tre i nt . 
I l  faut d ire a ue l e  m é c �n i ffih e  e s t subt i l e Du �e s t e  s ' i l s aut � i t  aux 
yeux , i l  y a be �u t e� p s  qu ' i l s e r � it d P c c uve �t ! ! C ' e st un e xc e l l G nt 
t e s t  d e s  f s.cult É s  d e  r a i so nneL.e nt . Et c ' e s t " p a s s ionn 3.llt " �  · c 3.r c ' e s t  
u n  v ér it ab l e  t o urno i d e s  e sp r it s . C e rt � ins s.ppr ouvent , lli a � s  d ' aut re s 
c o ntrov e r se nt . La d i s cu s s i o n  e st s er r � e . Nuu s  frott o �s ne s in� e l l ige n­
c e s ,  c oWL. e  le s fcunu i s  fro tt e nt l eur s ·  :1nt e nne s  ! M 3. i s  d e  l a  d i s cu s s io n  
n-:1îtra. l d.  luw. i è re ! 

Br avo à t o u s  c e ux QU i lli e tt e nt leur int e l l i ge n c e  3 c c nt r ibu­
t ic n . C ' e st t c  ut de .i.ù. Giü E:: p lu s  g lu r ieux que d e  fcB enter une c o n jur :J..t i o n  
d u  s i le n c e , v o ir w êlli e  de t o rp i l l e r  cyn i�uew e nt le s nov �t eur s e t  d e  vou­
l o ir én fa. i re d e s  " inà é s i r .3.b le s  d e  l J.  s c i e n c e 1 1  ! 

S i  l ' int e l l e c t huw a in va d t c l in�nt , c ' e st b ie n  à c 3u s e  d e  c e s 
c on jurat eur s m onopo l i s ant s . C ow� e n:t; d è s  l o r s  s ' €t o nne r d e  vo ir c ou:::-aL.J. 
m e nt IOO . OOO spe ct �t e ur s d ' un m �t c h d e  b � l lo n , alo r s  que c 1 e s t pre s �u e  
une g �geure d e  r funir c e nt p e r s onne s sur u n  su j e t que lque peu inte l l e c ­
tue l ! 

· M a. i s  n ' .e n d �p l a i s e  à c e s  s t �gn �nt s , l e  mur du s i lenc e s e r :1  
franc h i  ! E t , p lu s  fo rt è aur s. €t é leur �p athie voulue , p lu s  gr s.nd e 
�pp �r s. it r �  l eur ihlp f. r it i e . 

M �is  vc yc n s d c nc e nc c re c e  f st.. eux t our sup p l ér:;. e nt :l ire � I l  f g,ut 
· y r �g �rd e r  de pr è s , C 3.r ce n é c ·1ni sm e  p r e nd p lu s ieurs � spe c t s , C 01ili1. e c e s 

e f:f e t s d ' o pt ique QU i vc u s  fo nt vc ir une rr. ê� e c ho s e d i f f érer.lD e nt . 

Fi gur� I I , un lil c. bil e  M ,  ine rt e sur lu i -rr4 ê:ru e , e s t e nt r 3. Î ::J.0 sur 
l ' o rb ite O .  De "M I " ,  le vo i l à  e n "M 2 " . On c o n ç o i t  que l ' :1r c  Z e s t . P lu s  
cc urt que P , .  lui-n. êwe 1u. o in s  l ong que N .  
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Im ag ine z que l ' on pu i s s e re port e r  l ' ensewb le 

sur figure I I I  hor i z ont �l em ent . La d i ff ére nc e de lon­
gueur d e s  l i gne s un i s s 3.nt le m ê1� e  d i :3.llJ. è tre , montre b ie n  
a t-;.e d e  M I e n M 2 l e  m ob i le a. t ourn é sur lu i -E. ê�.e o Ce 
qu i  e xp l ique c e tt e  ac t ion é qu iv � le nt e  au nad ir et z é -

· nith . 

é to ile 
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M �i s  ce c i  3.pp o=te �us s i  un d oute o C �r vu 
a ins i , le surp lu s d e  vite s se e xi st e r � it sur t out le 

1 · . �" �· · --� 1 '\. � . • t 

... �- -� ---· ' {_� __ j \ 
. � · pourt our du m ob i le , e n  X e t Y ,  3.u s s i b ie n  qu 1 au n�d ir­

z énit h . Seu lem ent , �t te nt i on ! Le nad ir e t z énith , ne 
s ont p � s  de s po in� s , p ort é s  p �r l e  B ob i le , c oo� e 1 �  
cro ix e n  prem i ère figure .� I l s  s o nt fixe s , p :1 r r �pport 
au r �yon de l ' orb ite . Il s su ive nt le m o bi le c oWL e s on 
on.:. bre , m 3. i s  s �ns le touche r , ·  c o:r:.r._ e p c urr 3. i  t le fa ire .l � 
1 '  équipage N- _Z fig . I I . 

Il ne s ' �g it d onc p a s  r ée l lefu ent d ' une ro-
. t a.t io n  t & l l e  que sur fig .. I I I- .  Po ur qu ' une t e l l e  r o t J.­

t ie; n  so it e ffe c·t ive· , i l  f 3.ud r 3. it que le L ob i le so it 
f i ché sur le r �yon de l ' o rb ite , c o� e  p o u l e t  en b�o­
c he . Ce �u i n ' e st p�s le c a s  d e  not re p l �n è te � l i bre 
c o�e l ' dir , s inon p lus . E t , s ' i l e n  é t ��t 3. in s i ,  
c ' � st t ou j our s  l e  �êke hé� i sphè re �u i verr � it le So le il Q  

Fig ,. I I  
/ 

n 3.è ir 

z énith 
Fi� ., �T J J  

1 

Donc � nc tre g lobe g a..rde s a  libe rt é sur lui -L. êu... e ,  c. 3. i s  i l  n 7 e n  e st 
pas mo ins a st�e int à t o urne r aut our du S o le i l �  e t � t ou j o�r s su ivi s 3.n s  
�1 1 il y p arai s s e , par l e s po int s nad ir- z énit h . 

Pgr c o ns éque nt , l �  gi�at i o n  p ro9re du g l o b e s ? e ff e c tue s �ns c o n­
tra inte entre N e t Z ,  � r a i son d e  46 3 u d e  vite s s e  éQu�tc r i a :e > P�r c ontre , 
att e ndu qu ' e n ICl êce ter:l p c. i l  tourne J.ut our du S ole i l à 30 Iill s e c onde , c or:. pt é f  
sur l ' arc P d é cr it pa� l e  p Ô le , l 1 e au de s o c é a� s , qu i d � f � l e  d e v�nt N ,  s i , 
t oute fo rce c e nt r ip ète d e  rete nue t e rre stre e t  sc l �ire ce s s � it tout � c oup ,  
1 ' e 3.u d i s- j e , s 1 é c h�p p e :c s.it p ·1r 1 !3.  t 3.nge nte à u:1e vite s se q_u i.  s e r J.it : 
46 3m + 3 0  Km + Im , 2 7  p Str s e c o nde ,. ( Le In: ,  27 r � sul t .1.nt d e  l 7 .::..g::-and i s s eru e nt 
du cerc le , d e  l ;  3.r c P 9. l 9 ar c Z )  • Ce l à - ne f :1 i  t 1.1.: cun d oü.t e ., · 

Nu l ne s �ur � it fue c o ntre d ire , p � s �êlli e  le s s c e p t ique s �  qu i p e n s e n1 
que le s v ite s s e s  g ir st ic n  e t  tr sns l :lt i on , ne p euve nt c cm p c s e ::- � Or � s ' i l y .3. 
c orup o s it ic n  d 3.ns c e  c 3. s l à ,  · pc urquo i p 9. s �ut!'eL. e nt ? ? L a  vr 3. ie IL. é c �n ique 
c l a s s ique n 1 a  p 3 s  de p arti pr i s· ! 

Reve no ns au lli é can i �i e  � s.r é g ène . L 7 e 3.u de s o c é sn s , �u i d é f i le d e ­
v.mt N ,  se d é p l J.ce d o nc d an s  l j e s p a c e , par r 3.p p Ç) rt à un p o int fixe ( 6tc i. le ) 
à 30 ., 46 4hl , 2 7 . Se ulelli ent , d �n s  le � êhle tellip s , . le p0 le t e yr e s t r e s e  llieu t �u s s : 
::!:l s e  d ép l ac e à 30 Kw/ se c . I l  sub s i ste d o nc b ie n ,  p e ur l ' e .1u p .J. s s s.nt en N , 
une vite s se , par r.J.ppo rt au n ê le , d e  46 4IL. , 27/ s e c onde .. E t  c e t t e  e a.u )  s i t o t  
qu� l� g irdt i c n  d iurne d u  g l o b e  l 1 é lo i gne d e N ,  e st b ie n  o b l i g é e év id e�w e nt 
d e  su ivre l �  c ourbure du g lo be , c ' e s t - à-d ire d : ê t re r 3.ppe l ée sur l e  r �yon 
t erre stre de 6 . 3 7 0 Kw .  La. fo rce c e ntr ifuge e ff.-s ct ive , s év i s s --3.nt :3. U  nad ir 
so la�re e st do nc b ie n ; " ( 46 4ru ,  2 7 ) 2j6 ,  370Kr.:. " " 

C t E ST CELA LA VERITABLE CAUSE DES M AREE S ,  E T  R IEN D ' AUTRE . C ar e n  X e t Y ,  o t  
l a  g irat ion e s t pe rpe nd i cu l a ire � l a  t r � s lat ion , 1 �  fe rce c e nt r i fuge n ' e s t 
plus que l 1 e f fe t · c e nt r: i fuge no �lü EJ. l  à l a.  g ira.t i c n  prc pre du g lo be , so i-p 
( 46 3w ) 2 / 6 • 3 7 0 �m • 

. 
. 

QUI C ONQUE PREND LA PE INE DE . RAISONNER , NE PEUT QUE M 1 APPR OUVER . 
( à su ivre ) 
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-- NOS L IVRE S  SELECT I ONNE S . 

T oute c omm ande d o it ê tre -ac c ow p �gn ée d e . so n �on��t ; l e s e n­
vo i s  re c oLœ.;. and é s  d o ive nt ê t re m a j o r É s d e  0 ,  6 0  NF p 3.r p aque t . 

Le s r è gler:. e nt s  d o ive nt ê tre .1d re s s é s , .:l. ins i que l a  c o rr e s p c n­
dance , à M .  R .  VE I LLIT H , "Le s Pins " , LE CH.fuWBON-.SUR-L I�N ON ( HJ.ute -L o ire )  
C � C . P LYON 27- 2 4- 26 . 

" Ob je t s  vo l ant s no n ide nt i fi é s " :  r a -MYSTEniEUX OBJETS CELE STE S ( A  .M i che l ) 
Fr �nc o : I 9 , 35 NF . 

2 a - FACE AUX SOUCO UPES VOLANTE S (Ruppe lt ) 
Fr �nc o : 8 , 40 NF � 

3 a -LE D OSS IER DE S SOUCOUPES VOLANTE S 
Fr �nc o : 7 , 40 NF . ( Ke hyoë ) 

Astronoru ie r a _ L '  AS'r.�:tOnCJlvl iE NOUVE LŒ ( P .  R ou s se 3.u ) 
Fr gnc o  : I0 , 2 0 N F . 

2 a - NOrnE Aiv.L IE LA LU� ( P . Rous s e au )  
. Franc e : 5 , 9 5 NF . 

3 a - LES !vlY B·.rE.�.-ŒS DE L 'E SPACE ET DU TEt�: PS ( H . F .  Wilk ins ) 
Franc o : 9 , 7 0 NF . 

Al ihl eyt at ion rat ionne l le r a - VIVRE SAIN (R . De xtre i t ) 
Franc o : 7 , 8 0  NF . 

2 a - LA TABLE ET LA SANTE ( J � D e xt re it ) 
Franc o : 5 , 70 NF � 

3 a -: ENQUETE S SUR LE VE GE TAR I8.\�E ( 'J .  D a le1uont ) 
· Franc o : 4 , 5 0 NF � 

4 a - DE S HOUN ZAS AUX YOGUIS ( J .  De M arque tte ) 
J::anc o  : 5 NF .. 

Agr i culture rat i onne l le : r a - TRAITE ELEl\IENT AIRE DE CULTurŒ BIOLOG IQUE. 
Fr�co : 4 , 2 0 NF . ( A .  Chat i llo n ) 

2 o- NOUS AVONS BRULE LA TERE.E (M . R éLy) 
Franc o : 6 , 9 0 NF . 

3 a - FECONDITE DE LA TE��.E ( Dr . E .  Pfe � ffe r )  
Franc o : 8 , 40 NF . 

Danger s at cn! igue s r a - APOCALYPSE LE L '  AT ŒVlE ( F  .. G igon ) 
Franc o : 9 , 7 5 NF . 

2 a - PAIX OU GUER.1J.E ATOM IQUE (Dr Schwe it z Gr ) 
Fr �nc o : I , 9 0 NF . 

3 a - LE DANGER ATOlli iQUE (R . Laut i é ) 
Fr�nc o : 3 , 6 0  �F . 

Prophé t ie s r a - LE S  D.t!.irtl� Thi�.S JOU.fiS DES DEnN I.EB.S TEII PS (Dupont�Fourniaux) 
Fr an o o : 8 , 9 5 NF : 

2 a - LE S  P.liOPHE T IE S  DES DErtN Th.dS TEl\J� PS r. s .  Jacy_uew.in ) 
Franc o : 7 , 5 0 �F . 

3 a - L ' ERE ATOiiliic{.UE ET L t APOCALYPSE ( A .  � ' He rlli i te ) 
Franc o : 7 , 50 NF . 

Prob l èm e s  v i t aux pour 1 ' howüe : r a - JOIE DE VI VRE ( Andr é C hât i l lo n )  
Franc o : 5 , IO N5 . 

2 a - RE FLE XI ONS SUR LA CONDU ITE DE LA VIE 
Fran c o  : 8 , 8 5 NF . ( Dr . C arre l )  

3 o - BILAN DE LA CI VILI SA� ION TE CHNI CIE N �� 
Fr �nc o : 7 , 7 0 NF . (Re né . Duc he t ) 

D ive r s : r a - LA FICTION DE L ' ATTRACT ION TER�� STRE E T  LUNAIRE (R . Prad e l )  
Franc o : 2 · NF . 

2 a - LA BATAILlE DU CANCER (M i c h� l  R é� y ) 
Franc o : 6 , 90 NF . 

- 3 a - · LE CANCER CE iŒ DOUT ABIE INCONNU ( Jo se ph André ) 
Franc o 2 , 45 NF . 

,.- -
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n -
4� LA VIVISECTION , CE CRIME f s-te phe n Mac Say )  

Franc o : 6 , 90 NF . 
5 ° - LES DERNIEriS ATLANTES ( Paul Bouc he t ) 

Franc o : 7 , 8 0  NF e 
6 o _  "T2 " (Gérard C le rc ) 

. Franc o : · 6 ,  35 NF , 
7 o - SUl-tVIVAN CE DE L 'ETHE HUM AIN ( J  .. R ouc ou s ) 

Franc o 5 , 50 NF o 

L ' évène�ent capital de notre hi sto ire : 

LE liETOUli DU CHRI ST ET LA FIN DES TEM PS � ( su ite ) 

par RaYfu ond VEILLITH . 
. .. 

Nous pqur suivons au jourd ' hu i  ce tt e  é tude e ntre pr i se d ans notre 
nuw éro 25 ; nous c o�ence rons tout d ' ab ord p �r le qu�tr ième po int 
c ons id ér é ,  re lat if à l a  d é ch{ance uorale de l ' ind ividu , dont 
nou s  avons donné de s d é t a i l s  le ili o i s  de rnie r . 

La mult ip l ic at ion de s faux Chri st s e t  de s faux prophè te s � annon­
c {e par JESUS (M atthie u 2 4 , ve rse t s 2 3  e t  2 4 )  pour l a  Fi n de s Te�p s , e st 
une d e s no@bre u se s " face s d e  l a  d é chéance m orale de l ' ind ividu . 

En c e  qu i conc e rne cetuè�c :t ·, : ;nous s i gna le rons le s que lque s c as 
suivant s :  

e n  1 9 48 , un personnage ve nu d ' Am é rique à P�r i s , se  donnait co�e le 
Sauveur du m onde e t  le C he f  de l ' Ere nouve l le du Ve rse au ; i l  s édu i s it de 
nombreu se s pe rs onne s ; 

. . 
en D é cellibre I 95 5 , un hohlhl e de Montfave t , Ge orge s ROUX, s ' e st d é c l �ré 

être le CHR I ST ; sur se s trac t s , on pouvait l i re : "Hie r, Jé sus de N9. z are th • •  

• •  Au j ourd ' hui , Ge orge s de M ont fave t  • • • •  M ai s t ou jours le  CHRIST . De trè s 
nombre u se s per sonne s fure nt att ir é e s par c e  m ouvewe nt e t  c hacun s e  s ouvie nt 
de s fait s e t  ge ste s e n que st ion ; 

par a i l l e urs , un français hab it ant le Véné zué l �  R .  de la F .  s e  fait 
passe r pour le CHRIST re ve nu sur la Te rre , e t le Che f d e  l ' Ordre du Ve r se au 
Il acc o�p lit d e s gu ér i s ons , e t  att ire le s foule s qu i se pro sternent sur son 
p a s s age ( e xt.rai t d u  b e  1 ouvra.ge de Paul Le C OUR "L ' ère du Ve r se au " ) ; . 

s ignal ons e nc o re �u C anada , à Alb e rt a , l a  pré sence d ' un M e s sie , ver s  
le que l affluait l e  peuple qu i l ' ad orait ; i l  ve na it , parait- i l , d e s Île s d e  1 -
M e r  du Sud ; 

au Chil i ,  un hou�e acc omp agné de I 2  personne s ,  se pr é se nt a C Ollihl e  le 
CHRIST et se s I2 aôtre s ;  ils furent arrê t é s  à Hurtad o ; . 

a us E t at s-Uni s ,  un n o ir se fit appe l é le "P�re D i  v in " , aff im ant "' tre 
le Me s s ie , e t  d i s ant· être d e s ce ndu à . Harlelli au m i l ieu d ' un nuage d e f\l!L ée . 

,_, I l  a e u  de nombre ux ade pte s ; 
enfin , ce s d erni ère s se� aine s �  toute 1 �  pre s s e  n ond i ale a p ar l é de ce 

m é d e c in p é d iatre i t � l ie n ,  r é fUgi é sur le s pe nte s du M ont-B l anc ave c se s 
ade pte s ,  attend ant 1 �  fin du mond e  pour le I 4  Jui l le t  I 96 0  à I3 h 45 , e t  
s e  d i sant , s e lon 1 �  pre ss e , l e  che f d e  l ' hUQ anit é survivante au c atac lyswe , 
et s on re c onstruc teur ! 

Tout ce c i  nou s prouve que le CHRI ST a c l airet .. ent anno nc é no tre 
é poque , e t  nou s a donné le s signe s ind i s cut �b le s de s on · re tour i c i- b a s . 
Nous savo ns d onc que notre huw anit é vit l e s m oruent s  trag ique s et e xtraord i-
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na ire s de la Fin de s Temp s , que le ·c HR I ST ne re vie nd r �  que l or sque t o u s  
l e s s i gne s e n  que s t i o n  auro nt e u  le ur B. c c oiL.p l i s sem ent , e t  qu � e n c onseqüe n­
ce le s f �ux- p r o p hè te s p e uve nt s�rg ir e n c o re . 

V/ Re vend i c at i on s  de toute s s o rt e � : 
Chacun le s a i  ti � not re epoque e st -- p ar e xc e l le nce ce l le du ru. é c o n­

t e ntement g €néra l , e t  e n  c ons é �uance d e l a  re ve nd ic �t i o n  s�r t o u s  le s p l �n 
Sdlls t r a ite r i c i  du j c ur d 1 hu i  de l a  ju st if i cat i o n d e  c e l le - c i ,  nou s  no t e �on� 
que ce fait c ar .:ic t ér i st iQue de notre s i è c le � é t é  s i gnal é  C OW.lüe d ev :int ê t ::-e 
un de s nohlbreux s igne s de l a  Fin d e s  Te� p s ; e n  e ff e t , v o i c i  1 �  J i �tr ibe 
l anc ée p ar s a int - Jac que s ( 5 : I- 6 ) c ontre le s pro fiteur s q� i v ivr o nt d an s  
l e s ten p s  d e  1 3.  fin : ' : A  vou s , rh a inte n·ant , r i che s ! Plt:: u:::'e z  e t  gér:: i s s e z ,  à 
c au se d e s  malhe ur s  qu i v ie ndront sur vous . ·  Vo s r i c he ss e s  s o nt p o urr ie s ,  e t � 
v o s vê tement s  s o nt r o ng é·s p ar le s t e igne s . Vot re or e t  votre .3.re;e nt so nt " 
rou il l é s ; e t  l e ur r ou i l le s ' é l è ve ra e n  t ér:� o ignage c o nt re vou s , e t  d évere re. ' 
vo s c ha i r s  c omme un fe u . Vou s  ave z 3W as s é .d e s t r é s o r s  d an s  l e s d e rn i e r s  
jour s . _ ! Vo i c i , le s a l s. ire d e s  ouvr i e rs qu i c nt .l.. o i s s o �rc s c h3L.:.p s ,  e t  
dont vou s  l e s ave z fru str é s ,  c r ie , e t  le s c � i s  d e s Q O i s so ��e ur s s o nt p arve ­
nu s jusqu ' aux o re i l l e s du Se i gne u� s d e s �rQ ée s �  Vou s  B.ve z v é cu sur l a  te rre 
d J.n s  le 9 vo lupt é s  e t  d ans le s d é l i c e s , vqu s  '3.ve z r '3.S S 3. s s i é  vo s c o eurs 3..U 
j our du carnStge . Vou s  ave z c o nd :111né , vous ave z tu é le juste , qu i ne vo us d 
p a s  r é s i st É . "  

· · 

Le oo i s  prc c h� in , nc u s  étud i e r o ns le s d e rn i e r s  s i gne s d e s  prophé­
t ie s  b ib l ique s re la t i  ve s à ls. Fin d e s  _ Te11.p s ,  p :l:!."'lli i le sque 1s ce lu i de l !  3. c ­
c:-u i s_s ei.u e nt prod igieux de s treL.J.b leL e nt s d s  __ te �c:.-�- � s i gne qt:. i trc �ve e n  c e t­
t� dna 6e 1 9 6 0  un s i  t r �Œ ique ac c cGp li s s ewent � E usu itè nous e n  vie nd� c n s 
aux prophé t ie s p r iv é e s .  

NOUVEAUX T AR I FS D ' ABON1�VJEN�S . 

A notre v i f  re gre t , ncu s nou s  vc yons d �ns l � ob l i gat i o n  de pr�t i ­
que r une h�u s s e  d e s t ar if s  d 9 ab onnelli e nt s � M a lg�é · l � � c c ro iss e�e nt du - �ncmbre 
de s ab onné s ,  e t  i l  faut b i e n  le 6ire· , e n  part ie è. c a.u_se de c e lui- c i , nou s 
S O�e s d 311S une .  s ituat. i o �  qu i nOU S  ob l i ge à ne p lu s  p ouvo i::- e xé cute r e !lt i è  
rerue nt seul LUM IEHE S ·n At�s- L A  NUIT ; nous B.vons fa i t  1 :  iw p o s s ib le :p ou.r t e n i r  
le p lu s  p o s sib le , m s.i s  d e v s.nt l ' e nt s.s se.u1 e nt pr o d i g ieux d11 c ourr ie r e t  le 
re t -3.rd inoui · d 3.n s  no s r é po ns e s , ·  et d '  3.utre p 3.rt du fa i t  de nos o c cup:3.t i o ns 
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